
Les générations plus jeunes ne sont guère enthousiastes 
à de l’idée de voir leur pays considéré comme une puissance 
moyenne. Les expériences formatrices des jeunes Canadiens — 
et surtout leur contact avec les médias internationaux et 
Internet, qui transcende les frontières — ont fait d’eux des êtres 
fondamentalement internationalistes. Ils ont l’intime conviction 
de pouvoir accomplir de grandes choses dans le monde. Être 
une moyenne puissance, c’est se contenter de la médiocrité.

La citoyenneté modèle n’est pas une recette pour multi­
plier les engagements et les activités du Canada sur la scène 
internationale. Pour donner corps à ma vision, le Canada 
doit concevoir son rôle international selon des modalités plus 
stratégiques. Et qui dit stratégie dit aussi choix. Ne pas être 
tout à la fois pour tous. Ne pas essayer de voler la manchette 
dans chaque dossier international. Mais choisir les domaines 
où nous voulons contribuer et où nous pouvons utiliser nos 
ressources (humaines et financières) à bon escient. Cela 
signifie encourager les autres pays à atteindre les objectifs 
du Millénaire fixés par les Nations Unies en matière de 
développement et de réduction de la pauvreté; être le chien 
de garde des droits de la personne, surtout dans le contexte 
de la « guerre au terrorisme »; et réformer les institutions 
de la gouvernance mondiale.

Cependant, le programme officiel du gouvernement ne 
suffit pas. J’aimerais nous amener à concevoir notre pays non 
pas simplement comme le Canada, avec un « C » majuscule — 
la personne morale représentée par un drapeau ou les

fonctionnaires —, mais aussi comme entité regroupant les 
Canadiens. La politique étrangère n’est pas une chose que 
les autres font, « quelque part là-bas ». Beaucoup d’entre 
nous, chacun à sa façon, y contribuent déjà. Et même si 
la citoyenneté mondiale se heurte encore à d’importants 
obstacles, nous pouvons et devrions, en tant qu’individus, 
pousser encore plus loin l’engagement du Canada dans les 
affaires mondiales. Le Canada est notre patrie certes, mais 
nous sommes citoyens du monde. *

Pour mieux connaître le profil de Mmc Jennifer 
Welsh et son point de vue sur le concept de 
citoyen modèle et d’institutions multilatérales, 
veuillez visionner la Webdiffusion présentée 
sur le site de la Politique internationale du 
Canada. Ce site, géré par la Direction de la 
politique stratégique d’Affaires étrangères 
Canada, fournit des informations, des opinions 
et des analyses sur les questions clefs qui 
concernent le rôle du Canada au sein de la 
communauté internationale. Il expose les 
fondements de la politique internationale 
canadienne et donne un aperçu des nouvelles 
façons de penser en matière de politique. Visitez 
ce site à l’adresse www.international.g(.(a/(ip-pic.

iicce. À fills h

nomination aux Affaires étrangères en juillet dernier, il a été 
ministre de la Santé, ministre des Affaires intergouvememen­

tales et ministre responsable des 
langues officielles.

Ancien consultant auprès d’entre­
prises négociant sur les marchés 
internationaux, M. Pettigrew a exercé 
les fonctions de conseiller en politique 
étrangère auprès du premier ministre 
de 1981 à 1984 et de directeur du 
Comité politique de l’Assemblée 
de I’otan à Bruxelles de 1976 
à 1978. M. Pettigrew est bachelier 
en philosophie de l’Université du 
Québec à Trois-Rivières et titulaire 
d’une maîtrise en relations interna­
tionales du Collège Balliol (Université 
d’Oxford), au Royaume-Uni. *

Pierre Pettigrew se réjouit à la perspective d’assumer 
un « portefeuille extrêmement valorisant, bien 

qu’exigeant » en tant que nouveau 
ministre des Affaires étrangères 
du Canada.

« Ma priorité absolue, qui compte 
parmi les objectifs essentiels du 
gouvernement du Canada, consiste 
à élaborer un cadre de politique 
internationale intégré, par l’entremise 
de l’Examen de la politique inter­
nationale qui doit être présenté au 
Parlement au cours de l’automne,
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«
indique-t-il. Aujourd’hui plus que 
jamais, le monde a besoin des qualités 
que le Canada et les Canadiens 
possèdent en abondance. »

M. Pettigrew a fait son entrée 
au Cabinet en janvier 1996 en tant 
que ministre de la Coopération 
internationale et ministre responsable 
de la Francophonie. De 1996 à 1999, 
il a exercé les fonctions de ministre du Développement des

r Pour de plus amples 
informations sur le 
ministre des Affaires

Pierre Pettigrew, ministre des Affaires étrangères

étrangères et celui du Commerce
ressources humaines et, de 1999 à 2003, celles de ministre du international, veuillez consulter 
Commerce international. De décembre 2003 jusqu’à sa www.internaîional.gt.ca.
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